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A L’Ecole de Laiterie

Monseigneur À. X. Bernard a bé-
ni solennellementl'école de Laite-
rie de Saint-Hyacinthe, inererodi
après-midi. Dès une heure et de-
mie les nombreux invités comrnen-
çaient a envahir l'Ecole. Tous
étaient reçus par M. Emile Castel,
secrétaire de l'Industrie Laitière de
la Province de Québec. A 2 hrs
précises Mgr Bernard accompagné
de M.le chanoine L. À. Senécal curé
de In Cathédraie et de M. l’abbé A
M. Daoust, Vice-chancelier- de I's.
vêché, fit son entrée dans ln vaste
salle d'houneur où nous remar-
quions M. le député-ministre de
l’Agriculture, Gigault, M. Jos. Mo-
rin, M. P. P,, Son Honneur le mai
re St-Jacques. MM. les chanoines
J. B. Dupuy et A. O'Donnell, M.
labbé C. P. Choquette, supérieur
du Séminaire. Les RR. PP. Huge,
Vieaire- Provincial des Domiuicains,
Béliveau, euré de Notre-Dame,
Doyon, administrateur du Rosaire,
les chevaliers Jos. Nault et I. H.
Richer, MM. S. Casavant, Bouchard,

Charest, C. J. Lussier, Ir Mignault,
H. Morin, Président de la Société
d'Agriculture, Frs Porduns, N, P.
secrétaire, C. N. Péloguin, lo chef
Emile Berthiuume, ie consul Au-
thier, A. Plante, J. de L. laché,
Eus. Brodeur, F. X. Bertrand, Jos.
Huette, A. Blondin, M. Michon Frs
Gervais, HL Taché, J. D. Leclerc,
M. Bourbeau, A. L lourchot chi-
miste Provineiul, J. C. Chapais, M.
Plamondon, Bl. Lacoursière, les élè-
ves de l'école et les membres de la
presse iocale.
Qrond tout le monde eut pris

place, M. J. C. Chapais, commissni-
re fédéral de l'Industrie Laitiére.
s'avañçasur l'estrade et au nomdu_
personnel de l'institution sonhaita
à l’évêque de St-Hyacinthe In plus
cordinle bienvenue,

“Je vous remercie, Monseigneur,
dit M. Chapais, d'avoir Lien voulu
accepterl'invitation que nous vous
avons fuite de bénir l’école de St.
Hyacinthe qui sera le cœur do l'in-
dustrie Laitière et enverra sous
peu, par toute lu province, le sung
rénovateur qui alimente cette im-
portante branche de l'industrie.

“Tei, affluent des centaines d’élè-
ves qui viennent, des quabre coins
de lu Province, se perfectionner
dans l’art de la fabrication du beur-
re et du lromage.

“Bénissez-les, Monseigneur, eux,
leurs professeurs et tous les amis
de l'institution”.

Des tonnerres d'applaudisse-
ments éclutèrent quand Monsui-
gneur Bernard se leva pour répon-
dre.
Nous avons le plaisir de repro-

duire en entier le magnifique dis-
cours que prononça l'évêque de St-
Hyacinthe,

Messieurs les Directeurs,

Avant de remplirle ministère
pour lsquel vous m'avez appelé, je
demande la permission de vous
adresser une courte, mais bien cor-
diale parole.

Il est beau et grand le spectacle
que vous offrez aujourd'hui à la
cité de Saint-Hyacintre, et, je peux
le dire, au pays tout entier. Vous
venez mettre la dernière main à
une grande œuvre. Vous inaugu-
rez officiellement une éeole, qui fe.
ra honneurà la province de Québec
et sera peut-être la plus belle éco-
le de laiterie de la Puissance. Vous
désirez que lu religion répande ses
bénédictions sur elle et sur tous
ceux qui en recuilleront les bien.
faits,

Bien des voix ont déjà dit et di-
ront encore l’importanee de l’in-
dustrie lutière au point de vue de
la prospérité générale. Les pon-
voirs publics, ici représentés ot les
premiers citoyens de notre cité le
proclument nussi hautement en cet-
te solennelle eiteonstance. Et si, à
toutes ces voix, je viens aujour-
d’hui mêler la mienne, c'est pour
bénir Dien avecvoùs des magnifi
ques résultats déjà obtenus, et pour

née à en accroître les succès lu bé-
nédiction de Dieu.

Vous avez raison, Messieurs, de
rendre grâces à Dieu, cur l'indus-
trie qui « rendu prospère notre
classe agricole est un don de Dieu ;
et la reconnaissance se confond ici
avec la justice.
Vous avez raison aussi de de-

mander sur votre nouvelle institu-
tion la bénédiction divine, car si la
sagesse humaine, toujours courte
par quelque endroit, prétendait se
passer de la protection de Dien,
elle verrait bientôt ses mesures dé-
conterlées et son nttente déçuc.
De son côté, Messieurs, ln reli:

gion, au nomde son Auteur, aime
à bénir les œuvres des hommes et
leurs conquêtes sur la nature, par-
ce qu'elle est elle-même la religion
du travail ct de !a lutto, eb par
conséquent lu religion du progrès
dans tous les ordres de l'activité
humaine.

Aussi c'est avec bonheur que,
applaudissant à vos désirs si chré-
tiens, je siuis Vent in'issocier À cet-
te fête d'inuuguration et répandre
sur votre cenvre les prières et les
Lénédictions de P'liglise,

Qu'est ce, en cffut, que ces prid-
res et ces bénédictions ? C'est un
acte de foi chétienne. En dumna-
dant ces prières, ca vous y unis-
sand, que faites-vous ?
Vous professez solennellement

eux grands principes de notro re-
ligion.

Vous reconnaissez d’abord que tout
vient de Dieu, cb ensnite quo tout
doit lui retourner. Double senti-

| ment qui vous honore, Messieurs,
et qui comporte pour tout le mon-
de un grand enseignement,

Oui, au nom de Dieu, je vous
bénig, vous d'abord, afin que vous
lPuissièz recevoir tous les secours
nécessaires pour la prospérité cons-
tinte de votre œuvre pntriotique.
En même temps, je bénis votre
institution, afin que tout danger
spirituel et temporel en soit pour
toujours éloigné. Je bénis tous vos
élèves présents et Fubtrs, afir que,
par leur bonne conduite, leur tra-
vail ct leurs succès, ils puissent ré
pondre à vos espérances.

Puissent ces Lénédietions de In
religion appeler sur tons les habi-
tants de notre chère province, avec
l'abondance des biens de lo terre,
les vertus qui leur feront traver-
ser ces biens périseables de maniè-
re À ne pas perdro les biens éter-
nels.

Immédiatement après le discours
Mer Bernard revêlit ln mantelette
violette ct récitu à voix hante le
Veni Creator, auquel répondit l'us-
sistance.  Accompagné «du chanoi-
ne Sénécal, du T. R. P. Hnge et de
M. l’abbé Daoust, Myrr Bernard vi-
sita ensuite chacune des classés
qu’il bémb séparément, De retour
dans Ja salle d'honneur Mer se dé
vêtit, ct M. Joseph Morin, député
provincial du comté, se fit Vinter-
prête du personnel de l'Ecole pour
remercier encore une fois le distin-
gué prélat d'avoir bien voulu pré-
sidercelto imposante cérémonie de
ln bénédiction du nouvenu collère
d'Industrie Laitière,
Mgr Bernard njouta quelques

mots félicitant les architectes de
leur œuvre et le gouvernement du
bon goût qu’il n montré en choisig-
sant pour y construire l’école ce
magnifique emplacement.
Li cérémonie étant terminde les

invités visitèrent ensuite ln nouvel-
le école qui est au dire de M. le dé.
puté-ministre Gigault, la plus belle
do In province de Québec,

 

LE COURRIER
 

Notre vénérable ‘ confrère, le
Courrier, commençant à sentir pe-
ser sur ses épaules le poids des an-
nées, croit qu'il est temps de son-
ger aux jours de lu vieillesse,
Pour des vuisons d'économie in-

terne, le patriarche de notre presse
locale se range, dis aujourd’hni, du napreloer enr una ineditating faa jpm côté des journanx lhehieamtaires,  

Le ‘ ommerce de Yoin

 

Une importante nssemblée des
commerçants et expéditeurs de foin
de cette partie de la Province a eu
lieu samedi à St-Hyacinthe sous la
présidence de M. Etienne Blan-
chard, M. P. P. pour Verchères,

Voici le texte des résolutions
adoptées à cette assemblée :
À une assemblée des commer

çants de foin de la Province de
Québec tenue à St-Hyacinthe, le
24 mars 1906, il n été unanimement
résolu : Qu'applieation soit frite au
gouvernement fédéral aux fine de
l'adoption d’une loi comportant :

1. Pour chaque presseur de foin
destiné ou livré au commerce l'o-
Lligation d’altacher à chaque balle
Je foin pressé une étiquette por-
tant son non et le poids de Ia dite
balle ;

2. La nomination à là charge du
département de l'Agriculture, aux
conditions par lui jugées justes,
d'un inspecteur ct adjoint, an eas
de besoin, à chaque quai où gare de
chargement avec mission d’attacher
à chaque char, voiture, bâteau, ou
wagon un certitieat de ln qualité
du dit foin chargé. Chaque inspee-
teur on adjoint sera tenu de signer
tel certifient de son nom avec tnen-
tion de sa qualité officielle. Copie
de tel certifient devant en outre
être délivrée à l'expéditeur.

3. L'obligation pour tout expd-
diteur de foin de pourvoir de tel
certificat tout chnrgement de foin
expédié du Canada.

——atee

Leparti conservateur
 

Le parti conservateur à la Cham-
bre dan rammnners tient évidem-
ment à se mettre au pis avec les
ouvriers par les élans milituristes
et chauvins.

L'autre jour c'était en voulant
fuire puyer une pension à un sol-
dut du Transvanl et avant hier eu
voulant faire donner des scripts
aux volontaires qui ont été faire
une promenude à ln frontière au-
devant de quelques troupes d'Ir-
landais inarmés, en 1866 et en 1870.

M. Lnurier à très justement ré-
pondu que si les volontuires vou-
Inient aller cultiver des scripts, il
leur en donnerait et des milliers ;
tiais que si c'était pour les vendre
À des spéculateurs, il n’était pas
prêt à se prêter à cette petite spé-
culation.

Malgré cette expliention pleine
de sens, les conservateurs ont tenu
à leur petite manifestation chauvi-
ne autant que militariste en for-
gant une division.
Nous félicitons le député onvricr

de Maisonneuve d'avoir voté con-
tre cette proposition des conserva-
teurs.

La Patrice.
alotDOAPmen

Nos instititrices
 

Il y n douze comtés dans la pro.
vineu de Québec oùles traitements
des institutrices n'atteignent pas
cent piustres pur année. En voici
In nomenclature :

Champlain, ................ 897
Charlevoix. .... es... 18

Chiecoution................. 95
Dorchester................. 96
Kamouraska......+....,.... 80
L'Isleb....12.200 00000000... 85
Mataoe.................... 95
Montmagny..... ceria... 95
Nicolet. ........ Creer, 94
Portneuf..... einer. 99
Rimouski.................. 89
Téiniscovata................ 88

Les contribuables de ces douzé
comtés devraient comprendre qu'ils
ne peuvent espérer avoir des insti-
tutrices compétentes, pour sept à
huit piastres par mois,

S'ils ont souci de l'avenir de
leurs enfants, s'ils veulent le bien
de léur famille, qu’ils consentent À
faire dès maintenant, quelques sa-
crifices pour l’école.

Le Cana lo,  

La Sante

Repose sur le sung riche el rouge,
que donnent réellement les Pi-

lules Roses du Dr Wil-
liams.

Les pilules ordinaires purgent
les intestins. Les Pilules Roses du
Dr Williams font un sang riche et
nouveau. Les pilules purgatives
traversent les intestins, déchirant
les tissus, irritant les organes et af-
faiblissant tout l'orgnnisme, Les
Pilules du Dr Williams ne purgent
pus du tout. Ce sont des pilules
toniques, des pilules calmuntes, des
pilules fortifiantes, des pilules fai-
sant du sang. Les Pilules Rores
du Dr Williams fout réellement un
sang nouveau, Voilà pourquoi el-
les constituent l'uniquo remède
scientifique contre toutes los mala-
dies du sang. Voilà pourquoi clles
guérissent les maux de tête ct de
dos, I'indigestion, Ia névralpie, le
rhumatisme, les maladies de eovur,
et [es maladies spéciales des filles
qui grandissenb cb des femmes ar-
rivées à l’âge mur. Les pilules pur-
fntives n'agissont que sur les sy mp-
tomes de lu muladie ; les Pilules
Roses du Dr Williams vont diree
tement à In racino du mal, dans le
sang, et guérissent. M, John Bur-
ke, Elmdale, I. P. E,, dit : “Je crois
que les Pilules Roses du Dr Wil-
linms sont lo meilleur remède du
monde, J'eus une nttaque de pneu-
monie, suivi d'une nervosité et d’un
rhumatisme grave. J'eus recours
à quelques-uns des meilleurs méde-
cius, sans en recevoir aucun soul-
gement jusqu'au jour où je com-
mençai & faire usage des Pilules
Roses du De Williams, Après avoir
pris ces pilules pendant quelques
semaines, je pus sentir un nouveau
sang circuler dans mes veines, ct
au bout de quelques semaines, j'é-
tais complètement rétabli”, Rap-
pelez-vous que ce ne sont que les
Pilules Roses du Dr Williams qm
ont fait ce sang nouveau, riche ct
vivifiant. Les imitations et les soi-
disnnt remèdes “tout aussi bons’,
n'onb jamais guéri personne, Exi-
gez les véritables avec le nom au
long “Dr Williams’ Pink Pills for
Pale People’, sur l’enveloppe de
chaque boîte. Vendues chez tous
les marchands de remèdes ou par
la poste, & 50 cents In boîte ou six
boîtes pour $2.50 en écrivant à The
Dr Williams’ Medicine Co., Brock:
ville, Ont.

 —ceeee

CARABINADES

“Temporibus medicina valet".

Que de superbes envolades se
paie le poète en pensant au prin
temps ! Commeil prodigue les coups
d'ailes longe et affilés, se promenant
Un peu partout, se posant çi et là !
Et cu que nous appelous de lu fri-
me, fait sou tourment du jour et de:
la nuit.
À ln pensée du printemps, le ca-

rabin qu’on ose accuser—bien à
tort—d’un grain de mutériulisme,
ne se voue pas & toutes ces rêve-
ries. I a l'âme pratique et gnie:
il méle médecine et carubinades
dans ses considérations.

Unde nos ancêtres en médecine
a ninsi défini Je printemps : “Le
printemps est-ce qu'on pourrait ap-
peler un tournant de l’anuée, entre
l'hiver qui ne veut pas nous quit-
ter et l’été qui trouve la tempéra-
ture encore trop rude pour nous vi-
siter”. A celte saison, lu crainte
de l'influenza est “le commencement
de lu sagesse”, dirait un mien con-
frère. litre opportuniste en politi-
que est déjà quelque chose, il faut
suvoir l'être dans sn manière de vi-
vreetl'on pourrait définir(hygiène,
sans être tuxé de hardiesse, la seien-
ce de l’infortune, Nous le disons
en toute certitude ; l'hygiène est
une science sociale et bien plus im-
portante qu’on ne le croit. Pen-
sez-vous quesi nous avions moins
d'hépatiques, moins de neurasthé-
rignes rt de hilienx, nons nnrions! 

assisté À un aussi effroyable débor-
dement de huines et d'injures tou-
Jours et partout ? Sans vouloir fai-
re de l'hygiène un instrument de
politique, ni aller jusqu’à parodier
le mot de Louis XI, “purger pour
gouverner," il n’est certes pas té-
méraire de penser que la résurree-
tion printanière de In sève aura
son cifet non seulement sur les
plantes mais aussi sur nouset que
le système doit se préparer À être
en garde,car si l'on comptait bien;
ou trouverait qu'il meurt autant de
gens à lu venue qu'à ln chute des
feuilles. Quoiqu'il arrive l’hygiè-
ne cst là pour rassurer,

. -
*

Que vois-je ! Lecteurset lectricos
viennentà ln file ! La consultation
va être bonne !.. . .plus d'un so de-
mande ce qu’il doit et ne doit pas
faire à cette époque. Que do points
à éclaircir! que de difficultés à
aplamr ! Mais... :0h!ohl.....
at-je bien compris ?... . . . “Le ma-
vinge est-il hygiénique... .à cet-
te époquo 7”... m's-t-on deman-
dé. En vérité, il faut se draper sa-
gement dans so, Tose pour traiter
pareille matière. Un de mes com-
pagnons d'armes nu bon vieux
temps du Célibat, preserivait le ma-
riage pourl'automne, afin de ne pas
“geler physiquement après avoir
frissonué dans son âme”, c'était
tout au moins... .. pratique. Le
précéent était créé, nussi, fort de
su sagesse, j'ai répété à mes pa-
tients le même conseil, Et fier de
mon succès, j'allais me féliciter
chaudement, quand une jeune tour-
terelle, une hystérique celle-là, me
cluma cette supplication :

“Je sens de veine en veine unosubfils
. [ilamme

“Courir par tout mon corps sitôt queje lé
vois

“EI, dans les doux transports où égare
[non tte,
langue nid

[voix.
“Un nuage confus se répandsur ma vue ;
“Je n’entends plus, je tombe en de douces

(langueurs :
interdite, éperdue,
je tremble, je me

[meurs....

“Je ne saurais trouver ni de

“Et pile, sans haleine,
“Un frigson me saisit,

C'était bien là un cas désespéré,
et j'ai prescrit... le mariage |...

CäR,
——tee

Contrele bill Fitzpatrick:

  

Montréal—La résolution suivan-
te proposée à In séunce du conseil
lundi par l'échevin Mercier, secon-
dé par I'échovin Sadler, u été adop-
tée à l’ununimité. Tout en dé-
sirant quele dimanèhe soit obser-
vé d’un façon plusstricte, la motion
trouve le bill de l’honorablé M,
Fitzpatriek d’un caraäcière trop.
draconien. ;

Il est proposé par l’échevin Ho-
noré Mercier, appuyé parl’échevin.
Sadler :

‘ Que le Conseil do la Cité de
Montréal, bien que favorable à l'a-
doption d’uno loi destinée à assurer
l'observance du dimanche, droit de-
voir représenter au GouverñeMoht.
et nu Parlement du Canada, qu'il
considérerait contraire à l'intérêt.
public toute disposition qui _auriié
poureffet d'empêcher ln population,
le dimanche, de se distraire ou mé:
me de se déplacer, ce

“ Que le Greflier de la Cité soit.
requis de communiquer au Gouvér*
nement du Cuuada. les objections.
de ce Conseil à I'adoption de pi
reille loi, et de le priér do ne pas.
favoriser une législation qui aurdit.
poureffet d'empêcher, le dimanche,
la circulation des tramwaysot , des.
chemins de fer, les excursions en
bateau et en chemin de for, diver:
ture des jardins publics, poüryé
que l'on n’y vende pasde boissons
enivrantes, eb en général dé priver
ln populiticn de Montréal "ask
moyensde se réétdershindmantYat
moralement.
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Mgr Bernard à Belœlil

 

Belœil,— Samedi et dimanche,
ont cu lieu à Belœil de belles fêtes
en l'honneur de Mgr Bernard qui
venait visiter sn paroisse natule.

Tout lo village étuit, pour ln cir-
constance, clécoré de drapeaux et
de banderoles aux couleurs joyeu-
ses et les cloches sonnuient à toute
volée, lorsque le vénéré prélat arri-
va duns lu paroisse.
Mgr Bernard visita successive-

mentle couvent de Jésns-Marie, le
couvent de St-Hilnire et 1'hospice
St-Victor, des Sœurs de la Provi-
dence. Partout des adresses lui
furent présentées et Mgr Bernard
sût trouver pour y répondre, des
Paroles délicates et émues.

Dimanche matin, dans l’église de
Belwœil décorée somptueusement;
Mer Bernard célébra la messe pon-
4Lificale.

L'église était comble quand Mgr
l'évêque de St-Hyacinthe fit son
entrée solennelle, accompagné d’un
nombreux clergé.

Le prélut avait pour diacro et
sous-diacre d'honneur, son frère M.
te chanome Bernard, curé de So-
rel,et M. l'abbé Saint-Denis, curé
en retraite ; pour prêtre assistant,
M. le chanoine Dulimel, curé de
St-Pie, et originnire aussi de Be-
lœil ; pour dincre et sous-dincre
d'office, MM. les nbbés Joseph et
Victor Larose, aussi originnires de

Belœil. Au chœur, on remarquait,
do plus, M. le chanoine Jeannotte,
euré de Belwil et le R. P. Duro-
cher, S. J., ninsi que M. l'abbé Eu-
gone Dufresne, tous trois cousins
de Sa Grandeur, M. I'abbé Cho-
quette, supérieur du séminaire do
Saint-Hyaciuthe, et natif de Be-
lœil, MM. les abbés Bessette, an-
cien curé, Gaudrault, curé de St-
Hilaire, Cordenu, numonier de
l’hospico Saint- Victor, Henri Jean-
natte, de North-Adams, Mase., De-
sourdis, vicaire de Belceil, Beaudry
curé de St-Mathias, T'aupier, curé
de St Charles, Lamoureux, curé de
N.-D. du Richelieu, Puulhus et Le-
cours, vicaires. M. l’abbé Duoust,
secrétaire de Monseigneur, agissait
comme maître des cérémonies,

Le sermon fut donné par le R.
P. Durocher, S. J.

Après la messe, Mer Bornard re-
vint au balustre, où M. le notnire
Brillon, l'an des plus vénérables
citoyens de Belœil, vint lui expri-
merles sentiments de ses co-pa-
roissiens. M. Brillon était accom-
ipogné do MM. Jeannotte, maire du
village, et W. Laporte, muiro de lu
paroisse de Belœil,

L'adresse dit à Monseigneur la
joie intense qu’à causée à ceux de
sa paroisse son élévation À l'épisco
pat ; elle lui témoigne leur tilinle
piété, eb Ini assure leur plus cor
diale déférence, À cette adresse,
Mgr répoudit par un éloquent dis-
cours.
À l’issuo de la messe, un ban-

quuet réunissait dans la grande salle
du couvent, les parents et les amis
do Mgr Bernard.
A 3 heures p.-m., avaient lieu les

vêpres, et Mgr Bernard voulut pré-
sider encore lui même, en dépit
des fatigues de la journée. Il se
rendit ensuite faire uno visite au
collège des Frères Maristes, puis à
son père ot À ses frères réunis à ln
maison paternelle, et à quelques pa-
rents.
A 9 heures, Monseigneur a pris

le train pour rentrer dans sn ville
épiscopale.

 

+ <> ++

M. C. H. Catelli, président de ln
Chambre de Commerce de Montréal
vient d'être nommé par le gouver-
nement d'Ottawn, commissaire ho-
noraire canadien de l'exposition de
Milan. M. Catelli est un italien

 

“qui>résideau Canada depuis plus
devingt-cinq aus:

Cow

Mère et dbébè

Touto mère qui n fait usnge des
Tublettes Juby's Own vous diru
que c’est le ineilleur remède au
monde pour guérir In constipation,
la colique, l'acidité d'estomuc, l’in
digestion, la diarrhée, l'insomnie, la
dentition et autres maladies des
enfants. Vous pouvez entoute sûù-
reté donner des Tablettes aux nou-
veaux-nés ; elles font tonjours du
Lien et ne peuvent jamais faire de
tort ; vlles donnent la santé a I'en-
fant et soulngent ln mère. Mme
C. I’. Kerr, E'gin, Ont., écrit : “Les
Tablettes Baby's Own sont le meil-
leur remède que je connaisse contre
les imnladies de l'estorvac et des in-
testins et contre les vers. Toute
mère devrait avoir une boîte de Ta-
blettes dans sn maison”. Ayez-les
chez votre pharmacien ou par la
posto, de The Dr Wilhanis Medici-
ne Co., Brockville, Ont., 25¢ la boi-
te.

  

Le poisson d'avril
 

Avril ramène toujours avec sn
belle parure du printemps, une
plaisanterie À Inquelle peu de per
sonnes ont échappé. Qui, en effet,
n'a pus couru le poisson d'avril, au
moins uno fois dans sn vie ? Ils
sont rares ceux qui, dans leur en-
fance, n'ont pas marchandé la corde
à lierle vent et l'huile de graisse
de pattes d'anguilles.

Quelle est l'origine de cette mys-
tificution ? Les étymologistes ne
sont pas d'accord là-dessus.  Quel-
ques-uns la font remonter au règne
do Charles IX, roi de France, et
voici comment :

L'aunée, qui, depuis le dixième
siècle, commencait le jour de la fê-
te de Paques, en avril, prit pour
point de départ le jour initinl de
janvier, par suite d'une ordonnan-
ce Jo ce prince en date de 1564.
Un grand changement ayant été
ainsi apporté daus les usages de ve
temps, il s'ensuivit que les étren-
nes qu’on se donnait au mois d'n-
vril, c'est-à-dire à la fête de Pâ-
ques, qui avait été regardé jusqu'a-
lors comme le premier jour de
l'année, Furent réservées pour le 1
Janvier, date à laquelle l’ordonnan-
ce royale venait de fixer le con.
mencement de année, et le pre-
mier avril, on so contenta dés lors
de [nire des félicitations de plai-
snnterie à ceux qui n’adoptuieut
qu'avec rogret le nouvenu régime ;
on s'umusn À les mystifier par des
Cadeaux simulés où par des messu-
ges trompeurs, eb, comme au mois
d'avril le soleil vient de quitter le
signe zodiacal des puissons, on don-
na à ces plaisanteries le nom do
poisson d'avril.

D'autres se contentent de la fai-
re remonter au règne de Louis,
XIII. Ce prince disent-ils, avait
fait enfermer en Lorrain dans la
forteresse de Naney pour cause de
trahison. Le prisonnier joun ses
gardes de telles façon qu'il parvint
à s'enfuir le premier d'avril en tra-
versant la Meurthe à ln nage ; ce
qui fit dire aux Lorrains que c'é
tait Un poisson que Louis XIII
avait donué à garder aux Français.

Malheureusement ces deux ori-
gines ne peuvent être vraies, enr
M. de Lyden affirme qu’on trouve
des exemples do cette mystifica-
tion au neuvième siecle.

Il faut done remonter plus haut,
et accepter l’ébymologie donnée par
plusieurs écrivains dignes de foi.
Donner un poission d'avril à quel-
qu'un, c'est lui faire faire des cour
ses inntiles le ler d'avril. Or, ces
écrivains prétendent quo ce pro-
verbe populaire, duns lequel le
mot poisson n été, par corruption,
substitué à celui de Passion, n’est
qu'une allusion inconvenante à la
Passion de Notre-Seigneur Jéeus-
Christ, arrivé le 3 avril, où les
juifs envoyèrent le Suuveur d’un
tribunal à un autre, et lui firect
faire diverses courses inutiles, par
manière d'insulte et de dérision.
Si tol était le eas, faire courir lo
poisson d'nvri! serait une impiéte.

RAOUL DE TiLLy.

—ee

St-Damase.—Nous avèns eu, ln
semaine clernière, un grande vetrai-
ta préchde par le Rév, Père Ger-
main-Marie, Francisenin. Toute la
paroisse s'est portée aux exercices
subjugée par le charme de In paro
le sacrée du prédicateur. Comme
clôture de cette retraite, il y n eu
magnifique réception d'au delà d'u no centaine de tertiaires, et orga-

nisation de lu société, suivant les
règles ordinaires de l’Ordre.

Jeudi, vendredi ct samedi ont
aussi cu lieu en méwe temps que
notre retraite, les prières des Qua
rante-Leurez. Plusieurs prêtres
étrangers sont venus prêter leurs
concours. Les décorations ct illu-
minations aux offices du soir, sur-
tout, dues au zèle do notre vienire,
M. Moulin, étuient vraiment gran.
dioses.
—Lu question de notre pont à

reconstruire sur la rivière Yamas-
kn u été ngitée de nouveau pur le
passage ici de notre député, M. Jus,
Morin, accompagné de M. I, H. La-
vallée, ingénieur civil à l'emploi du
gouvernement. M. Lavalléé n fait
le relevé typographique des lieux
et désigné comme endroit le plus
propice pour reconstruire, les côtes
bornunt la propriété de M. Adélard
Désourdy. Espérons que lu chose
va réussir.
—Mardi matin ont eu lien les

funérailles de Melle Alix Limoges,
sœur do M. le curé Limoges.

Melle Limoges est décélée à
Montrénl, le 23 courant. Le corps
a été déposé duns l’église, dans un
cavent spécial, à côté de celui de
son frere. M. le chanoine Gauthier,
curé de la paroisse et amde lu fa-
mille, à officié.

.
-

Ottawa, 27—Lua commission en-
nadicnne des assurances s’est guidée
jusqu'ici, dans son enquête, sur la
ligne de conduite suivie par In com-
mission légisintive do l'Etat de
New York. M. Shepley à reçu ln
semaine dernière plusieurs copies
du rapport de la commission Arims-
trong, et on croyaii que ce rapport
éclaircirait plusieurs points surles-
quels lu comimission canudienne dé-
sirait êtro renseignés Il n’a pus
trouvé tout ce qu'il attendait, ce-
pendant, et il est allé, en compn-
gnie du président MeTavish, à Al-
bany, pour recueillir, de In bouelie
méme des membres de la commis-
sion Armstrong, les inf rinations
désirées,
On croit que In commission ter-

mitern ceble semaines ses travaux
i Ottawa et que Vengaéte sera alors
ajournée À Montréal ou à Toronto,
probablement dans cettu dernière
ville,

ro»
<

M. Georges Riley, l’ex-dépnté Fé-
dérat du Victoria, qui à démission-
né, pour permettre à l’hon. M. Tem-
pleman de se fire élire député, à
été nommé sénateur, pour rem-
placer l’hon. M. l'empleman.

LE
-»

M. D. C. Fraser, ex-député de
Guysboro, vient d’être nommélieu-
tenunt gouverneur de In Nouvelle-
Ecosse en remplacement de l’hon.
Jones, décédé

. .
-

On dit à Richmond que M. P. S.
G. McKenzie, M. P. P., sera nommé
orateur de ln Législature provin-
cinle dans le cas où l'honorable M.
MeCorkill monterait sur le banc et
serait remplacé par l'honorable M.
Weir comme trésorier provincial.

.*

Les membres du Club de Réfor-
me, donneront, sumedi, le 31 mars,
un banquet en l'honneur de M.
Geo. W. Stephene, député de In di-
vision St-Laurent, à la Légisiature.

- +
+

Acton Vale, P, Q—M. Elz. St-
Amour, hôtelier, à gagné son pro-
cès en résiliation de vente d'hôtel
contre M. David Viau. Le juge-
ment à été rendu vendredi en Cour
Supérieure, siégeant à St-Hyacin-
the. M. St-Amourreprendra par
conséquent, possession de son hôtel
dans quelques jours.

+

 

CANADA, |,
PROVINCE DE QUEBEC,

District de St-Hyacinthe.

COUR SUPÉRIEURE

La banque“Eastern Bank”, corpe »oli-
tique et_ incorporé, ayant son principal
bureau d’affaires en la cité de Sherbrooke,
district de St-Frangois, et une succursale
on lea cité et distriot de St-Hyacinthe,

Demandeur.
vs

Edouard, alins Edward St-Jacques, du
lieu appelé So-Paul, Etat du Minnesota,
l'un des Etats-Unis d'Amérique,

Défendeur.

ll esi ordonné au Défendeur de compa-
vaîtro dans le mois.

St-Hyacinthe, 28 mars 1906.

Roy & BRAUREGARD,
Protonotaires C. S. Enlle 7 avril

LA POUDREÀ
LAVER
GOLD DUST
NETTOIE
TOUT
x Elle fait I' « 5

à fond que TomaePlus
tout autre produit afiecté
au nettoyage — en deux
fois moins de temps cet
avec la moitié moins d'el-
forts.

Fuites que tout reluise
4 la maison, et faciliteze —
votre travail à l’aide de la 7
poudre

GOLD
DUST

 
et les buiserics,

VRAGE À ELLE SEULE,

EMPLOIS VARILS

Gown Dust. 

IE

pour ncttoyer tout ce qui se présente -— le linge et la vaisselle,
les planchers et les portes, les puts et les chaudrons, les vitres

VOUS N'AVEZ PAS BESOIN DE SAVON, DE NORAX, DE SOUDE, D'AM-

MONIAQUE, DE NAFATE, DE PETROLE ET D'AUTRES INGREDIENTS
ÉTRANGERS, AVEC LA “GOLD DUST.”

Lavage du linge et de 1a vaisselle, récurage des planchers, netto-
Di LA sage des boiseries, des prélarts, de l'argenterie et des objets cnfer-

blane, polissage du enivre, nettovage du hain, des tuyanx, cle,
aduucissement de l'eau et préparation du plus beay savon mou,

Préparée par Tin: N.K FAIRPANE COMPANY

 RATE OaShuteSn rca no LL ach ve

 
  

ELLE FMT TOUT L'OU-

, Muntréai—fabricants du “SAvos Fairy."
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3Marchand de Chaussures,

a DRUMMONDVILLE
 

Saul Agent pour Drummondville et les environs de ln “SLATER
: SHOR, «J, D, KING & CO” “THE SOVERING SHOE”,

IOTere

CHELEAU,

8
6
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e

@;
@@ H a actuellement le plus Grand As-ortiment de Chaussures du comté. 2

» ; Toujours des JOBS eu main, « )

©
©

g Grosses Claques et Pardessus. ©
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Buckley Joo 169 vue Cascades. St-Hyacinthe, Que

Bissonnet & Brodeur
Marchanda-Tailleuss

Notre assortiment de Chapeaux pourle
printemps est maintenant nu complet,
Avis à ceux qui tiennent à 5e procurer
ce qu’il y ade plus nouveau et de pius
fashionable,

Le plus bel nssortiment de Tweeds,
Cols, Collets, Corps et Calecons, Che.
mises, Casquettes, Parapluies,ete., ete.

DBISSONNET & BRODEUR,
Marchands-Tailleurs,   
 

Un incendie a détruit de fond en
comble, durant In nuit de lundi à
mardi, l’éditice vecupé par In Mont-
réal Biscuit Co., sis sur la rue Ste-
Monique, à Montréal

|

Les pertes
sont évaluées à plus de S80.000.

 

 

LE MINISTÈRE des travaux publics
recevra jusqu'à vendrebi 6 avril, 1906, in-
elusivement, des soumiesions pour l'ins-
tallation d'un appareil de chautfage à eau
chaude dans la nouvelle snlle d'exercices
militaires, St-Hyaointhe, l. Q., lesquelles
devront être cnchetéus, adressées au sous-
signé et porter sur leur enveloppe, en sus
de l'adresse, les mots : “Soumission pour
appareil de chauffage, salle d’exereices mi-
litaires, St-Hyaointhe, P. Q”. woot
On peut consulter les plans ct devis, et

se procurer des formules de soumission,
au bureau de M. Francis Renand, commis
des travaux, St-Ilyacinthe, P. Q., ainsi
qu’au ministère des travaux publics, à Ot-
tawa,

Les soumissions devront être libellées
sur les imprimés que le ministère fournit
À cette fin et devront porter la signature
des soumissionnaires. ;
Unchèque égal à dix pour cent(10 p.c.)

du montant de la soumission, à l’ordre de
l'honorable ministre des travaux publics
et accepté par une banque à charte, devra
accompagner chaque soumission. Ce chè-
que sera confisqué si l'entrepreneur dont
la soumission aura été acceptée refuse de
siguor le contrat d'entreprise ou n’exécute
pas intégralement ce contrat.

Le chèque dont on aura accompagné
les soumissions qui n’‘auront pas été ac-
ceptées sera remis.

Le rainiatére ne s'engage À nccepter ni
la plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,

FRED. GELINAS,
Secrdtnire.

Ministdro des travaux publics,

Ottawa, 22 mars, 1900.

N. B.— Le ministdrs ne reconnaitra au-
cune note pour la publication de l'avis ci-
dessus, lorsqu'il n'aura pas expressément antorisé cette publication.

 
Grand Central Hotel

DRUMMONDVILLE ’

LAMARRE & GAGNE, Props
 

Cet Hôtel, pourvu des améliorations
modernes Ofte. tout le confort désirable
Jax voyageurs,

Service et table de 1re classe,
Vins et Liqueurs de choix,

Chambres spacieuses, |
Salles d'échantislons
 

Prix Modérés

 

ErVoiture à chaque train.

“ibion Hotel
, DRUMMONDVILLE

 

 

Vins, Liqueurs et Cigeres de choix,
Table et service de 1re classe.

td. BURQUE, Prop.

 

 

E. N. TURNER
Marchand-Tailleur

Diplomé

Pour Dames et Messieurs
—

Assortiment complet de

Tweeds, Serges, etc.,
dans les derniers choix. 
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LA TRIBUNE

EP

   EnVille
Un commencement d'incrndie

R'est décinré lundi soir chez M.
Pierre Côté, rue Ste-Catherine, Feu
de cheminée, Domumages insigni-
fants.

—Nolre ami A. O. Rondeau. avo-
ent de Montréal était en ville mer-
tredi. M Rondenau a ouvert un
burcau à (Montréal avec M. D. A.
Lafortune, le tribun bien connu.

—M. et Mme Rémi Raymond ct
Mue Veuve D'Odet d'Orsonnens
sont de retour d'un voyage à St-
Jean,

—M. C. A. ArcBambault, avoent
de Montréal, était en cette ville lu
semaine dernière pour plaider la
cause de Lachance contre Luchan.
te, entendue le 23 mars. L'aflaire
est en délibéré.

—M. Oscar Dnoust, maître-plom-
bier quittera St Hyncinthe sous
peu. M. Duoust a l'intention d'al-

, ler s'étublir à Montréal.

—La retraite annuclle des hom-
Mes s’est ouverte dimanche soir, à
l'église N.-1), du Rosaire, Elle est
préchée par le R. P. Duchaussoy,
O. P., prédicateur de ln station
quadragésimale à In Cathédrale de
Montréal.

Est nussi commencée, à Ia Cn.
thedrule lu retraite des dames et
des demoiselles. Les prédicateurs
en sont les RR. PP. Lord et Belloi-
re, Jésuites.

—L'hon. Hugo À. Dabuque, avo-
cat de Fall-River était en ville la
semaine dernière.

—M. Lamarche, courtier de
Montréal, à été nommé curateur
dans l'affuice Lefebvre et Lariviè
re, marchands, faillis,

—Nosfélicitations au Sorelois
qui vient d'entrer dans sa 25ième
année d'existence.

ON DÉMANDE-—Un vendeur
capable, pour s'adresser aux hom-
mes d'affaires. l'erritoire réservé,
adressez,

Tue SYSTEM, Co,
Toronto, Ont.

9 ins, enl. 31 mars,

—A In demande de M. Adolphe
Lepin, entrepreneur, de St Césaire,
M. Nap. Richer, ci-devant hôtelier
de cette ville, vient de faire un
abandon judiciaire de ses biens,
pour le bénétice de ses créanciers.

—Leconcert annuel des Enfants
de Marie aura lieu, jeudi le 19 avril
prochnio,-à la sallo de l'Opéra. On
y jouera un drame : Almaïza ou
épisode de la prise de Grenade, et
une opérette : Incognito. Le di-
recteur des pièces est M. Léon
Meyerre. Inutile de dire quo l’œu-
vre des Enfants de Marie mérite
tout notre encouragement.

—Voici comment se compose le
personnel de ln nouvelle école de
Laiterie de St-Hyacinthe :

Surintendant, J. D. Leclerc ; Se-
erétaire, Emile Custel ; Inspecteur-
général du fromage, M. Bourbeau ;
Chimiste ct Analyste provincial,
A. L. l'ourchot ; Ars.-inspecteur du
fromage, J. À. Plamondon ; Ass.-
inspecteur du bourre, M. Lacour-
sière ; Commissaire fédéral de l'in-
dustrie Laitiere, J. C. Chupais.

—Ln poursmite de M. Joseph
Desmarais, cultivateur, de la pa-
roisse de St-Thomas d'Aquin, con-
tre M. Clément Rouleau, commer:
çant, de cette Cité, vient d'être ré-
glée à l'amiable entre les parties.

M. Desmarais s'est désisté de son
action ; il n cn outre payé ies frais
des deux côtés, ninsi que les dom-
mages occasionnés à Mr Rouleau
pour In saisie-arrêt avant jugement
dontil avait accompagné son ac-
tion.
Jugement est intervenu en con-

séquence sur tel désistement.

—M, Eng. Beauregard, proprié-
taire de l'hôtel St-James, avait pa-
rié avee quelques amateurs que son
cheval parcourrait In distance ani
séparo St-Hyneinthe de St-Césaire
en moins de «leux heures et demic.
L'épreuve fut tentée lundi et M.
Beauregard a gagnd sa gageure. Le
cheval a Init le trajet, 36 willes, en
2 heures eb 22 minutes. On dit
que M. Beauregard est prêt a parié
cent dollars que sa bête forn le mé-
me trajet en % heures et 15 minu-
tes.

—Un magnifique cheval que l'on
couduisait chez MM. Gatien & Hou-
de, vétérinaires, s'est abattu lundi,
en Face de l'hôtel Canada, La béte
était frappée do paralysie On a
dû In tuer peu de jours après, Ce
cheval appartenait à MM. Duclos &
Puyan et avait coûté plus de deus
cents dollars,

—Melle M. L. Desroches, agent
du bureau du télégraphe C. I. R.
lnissera St-{Myneinthe dans quel-
ques semaines, Melle Desroches est
transférée à St-Aunthe des Monts
ou elle prendra lu direction du bu-
reau télégraphique de cette localité.
A St Hyacinthe le snecesseur de
Melle Desrocnes sern Melle J. Ques-
nel de Montréal. Cette dermère
était en ville mereredi Elle nvi-
sité notre bureau loenl ct en pren-
dra la direction sous peu. Mile
Quesnel compte sur l'encourage-
ment du publie de St Hyacinthe.

—Avis est donné que le vingt-
quatrième jour de mars, 1906, les
soussignés ont été nommés par une
ordounancee de in Cour, curateurs
aux biens des dits Alfred Denis &
Cie, qui ont fait cession de leurs
Liens pourle Lénélice de leurs créan-
ciers.

Les réclamations attestées sous
serment doivent être produites en-
tro nos mains dans les trente jours
de cet avis.

, Massé & ST GERMAIN,

Curateurs Conjomnts,

—M. Pierre Ducharme, électri-
cien à l'emploi de ln Cie Penman,
est mort subitoment, dimunche
après-midi, d'une syncope de cœur,
Le médecin mandé en toute hâte,
ne pub que constater In mort.

Le défunt était un homme bien
connu en ville, Il était âgé de 47
uns, et père de six enfants. Le co-
runer St-Jacques n'i pus cru devoir
tenir d'enquête.

—L'Ecole Connnercinl> Pratique
du Prof-B. Lalime continue tou-
jours son œuvre excellente. Ainsi
M. J. U. Girard, l'élève qui a oùte-
nu de st beaux snecès lors du con-
courspublie du 25 décembre der-
nier, Vtent d'entrer au bureau de la
Internationz! Haxvester Co, of
America, à Montréal, après nvoie
subi de brillants examens. Enco-
re un preuve de l’excellence de l'é-
cole de M. Lalimme et de l’atteistion
que ec dernier porte aux dives sé.
rieux et appliqués. Un jeune howm-
me honuête, sobre ct Inhorieux, por-
teur d'un cerficat de cours cummer-
mercial délivré par M. Lalitmo, ris-
que fort de ne trouver que d'avau-
tageuses positions.

—Unpénible accident est arrivé
mardi au constable Frs Berthiau-
me commis au département de la
voirie.

M. Berthiaume était à accoupler
la plate-forme de lu voiture a dé.
geler les hornes-foutuines avec l’es-
tieu de devant, quand échappant ce
dernieril reçut sur le pied droit la
lourde pièce de fer qui pèse plus
de mille livres. Il eut le pied tel-
lement écrasé que le sung suintait
à travers sa chaussure

M. Berthiaume devra garder la
chambre pendunt une quinzaine de
jours.

—M. le notaire Jules St Ger-
main, un de nos concitoyens les
plus avantageusement connus,était
à causer samedi dans In salle d'en-
trée de l'hôtel Yamaska, en compa-
gnie de l'hon. M. Hugro Dubue, de
Full-River, et de Mtre L. A. Gen-
dron, lorsqu'il s'affaisn soudain,
frappé d'une violente attaque de
paralysie. Ses amis s’empressèrent
de lui donner les premiers soins et
le firent reconduire à son domicile
à deux portes de l’hôtel Yamnska.
Dès lundi M. St-Germain a pu

se rendre à son bureau. Sa vigou-
reuse constitution à vite triomphé
de In terrible maladie. Cet incident
à causé une profonde sensation en
ville où M. St-Germain ne compte
que desamis.

—Le concert organisé par M.
Léopold Clapin samedi soir à l’IHô-
tel Yamaska a été un véritable
triomphe pour les fameux artistes
Anglais qui y ont pris part.
Madame Béatrice Langley, a été

saluée par des tonnerres d'applan-
disseimnents à son ontrée sur la scè-
ne. Dans l'exécution de “l'Ave Mn-
rin” de Shubert, la grande artiste,
amis toute l'âme et l'expression
dont est capable l'exquise violonis-
te, Le son qu'elle sort de son vio- lon est d’une pureté ct d'une sono-

rité incompurables, Elle mérite cer-
tunement la réputation qu'elle a
d'être la plus grande violoniste du
wonle. Melle Mesgy n agréable-
nent surpris l’auditoite dans l'in-
torprétation des classiques de Litz
et autres qu’elle à rendus surle pin-
no d'ane manière admirable et nvec
un brio extraordinaire. Nous pré
disons à ce prodige musieni (car
Melle Megery n’est âgée que de 16
ans) une carrière brillante,

M. Stanley Adams ls célèbre bu-
rviton Anglais (Troubadour du St.
James) nous n charmés par sa belle
voix, si pure et si juste et surtout
par ses superbes chaats français
qu’il a rendus d'une manitre par-
[unite
Nous souhnitons à ces charmants

artistes anglais tout le succès qu’ils
méritent et leur disons non pus,
adieu mais nu revoir.

(Communiqué.)
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Conscil-de-Ville

Le Conseil-de-Ville n siégé ven-
dredi en séance régulière sous Ju
présidence de S. H. le mnire St-
Jacques. MM. Chenette, Dubrule,
Brodeur, Casavant, Beaupré, Char-
pentier, Messier, Bouchard et Jue
ques étaient à leur siège,

Après l'adoption des minutes, M.
le gretlier a produit une requête en
demande de mutations sur le rôle
des propriétaires.  Accordé

Voici ces changements :
Quartier No 5. J. N. Dubrale

nu lien de J. L Lamer, Félix Ethier
nu lieu de Jos. Daigle.

Quartier No 4. Hormisdns Que-
villon au lieu de J. L. Z. Cormier.
Herménduilde Bourque nu lieu de
Hormisdas Fontaine.

Quartier No 1. Edouurd Fon-
tame au lieu de Snil Cadorette.

Les demandes de licence faites
pur MM, Siméon Papillon, hôtelier
et l’ierre Racine, épicier serent pri-
ses en considération à ln scance du
G avril prochain,

Le contrat pour In confection des
habits de nos constables est aecor-
dé a M. Joseph Allaire,

M. Bouchard, seconlé par M.
Charpentier, propose qu'une mo
tion de renerciements soit votés à
M. Jos. Murin, M. P. P, en recon-
nuissance du travail qu'il a fait a
Québre, pour lu cité de St Hya in.
the quanelle a fait nmender sa
charte. Résolu ununimement.
Cumptes et ajonrnement,

  

Un train Royal
—

Le train royal que la compasnie
du Grand Tronc mettra à lu dispo-
sition de Son Altesse lo prince Ar-
thur de Connaugt, le distingué vi-
siteur royal, qui doit traverser no
tre pays le mois prochain, sera le
plus beau et le plue luvueux, qu'on
ait vu. Il comprendra quatre wa-
gons : buffet et fumoir, réfectoire
dortoir, et enfin le wagon “Violet”,
si célèbre par sa romptuosité.

Le “Violet”, le magnifique wagon
construit par sir Charles Rivers
Wilson, président du Grand Trone,
sern In demeure spéciale du distin-
fué visiteur et de son écuyer. Com-
we beauté architecturale, richesse
de l'ameublement, confort, élégau-
Ce, on no rencontre ‘rien d'appro-
chant. Une bibliothèque avee les
derniers ouvrages littéraires purus
y à été installée. Bref, il n'y nnu-
cun doute que le voynge du prince
de Connaugt à travers lo Canada,
au lieu de lui procurer les futigues
d'ordinnire inhérentes aux cexeur-
sions, seræ pourlui le plus doux des
repos, Kn mdme temps, In double
voie du Grand T'rone ne peut man-
quer de lui inspirer In plus grande
estime pour nos voies ferrées.

Dansle train lancé à toute vites-
se. ou pourra correspondre pur té-
léphone d’un wagon à l'autre. Puis,
une fois le train arrêté, les voyn-
geurs pourront à loisir, s’il le veu-
lent, s'abouclier avec qui il vou-
dront, quelle que soit la distance
où demeure cette personne.

Le prince montera duns le train,
à Ottawa, le 20 avril, pour visiter
Toronto, Hamilton et les Chutes
du Ningara Ensuite il exploreru
les provinces maritimes pur voie
do l’Intercolonial.
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Encette ville le 24 courant l’é-
pouse de M. ZBirtz, un fils bapti-
sé sous les noms de Joseph, Augus-
tin, Zéphirin, Gaston. 

Hon, Dr I’. Koy

Né en 1868 a St-Frangois de
Montmagny, province de Québec,
Chon. De Roy lit ses études au col-
lege de Ste-Anne de LaPocntière,
puis a l'Université Luval à Québec
où il obtint le grade de docteur en
médecine. Après un assez long sé-
jour à l’aris cuil se parfectiouna
dans l'étiele des maladies des yeux
pour prendre le titre de spécialiste,
il revint an Canada, et en 1808, 11
se fixn à Kdmonton qu'il n'a pus
quitté depuis.

11 épousnit en 1900 Mademoisel-
le Helen Young, tille de Harris
Young inspecteur des pécheries
d'Edmonton et petite fille de l'hon.
John Young autrefois ministre des
truvaux publies dans le gouverne-
ment MeKenzie. L'hon. l, Roy
fut toujours mêlé aux luttes politi-
ques de la province,il se signaln à
l'attention par la droiture de son
caractère, lu sûreté de son juge-
ment et sa connaissance parfaite
des choses politiques,

11 prit une part plus active dans
la lutte de 1905 et en foudnut “Le
Courrier de l'Ouest”, il contribun
pour une lurge part à lu victoire
complète et définitive du parti li-
Léral dans "Alberta,

11 était done le candidat tout dé-
signé pour soutenir dignementà lu
Huute Assemblée les droits et pro-
rogatives des Canadiens de In lan-
gue française.

Eule choisissant, l’hon. premier
ministre n ratifié le choix fait par
les Canadiens Français si nom-
breux dunsl'Alberta Nord.

L'hon. Roy est le plus jeunesé-
nateur qui nit été nommé depuis la
confédération.

Qu'il reçoive nu nom de tous, nos
sincères remerciements.
Nous prions l'hon. Dr Roy d'uc-

ceptor nos Lélicitations en même
temps que l'hommage de notre pro-
fonde confiance.

(Communiqué.)
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Sherbrooke, 27—Après mnintes
assemblées orageuses eb forse déti-
bérations an sujet de In question
épineuse des licences, le Consoil de
South Durliau, s’est enfin pronon-
cé en faveur de ln prohibition to.
tale des liqueurs alecoliques.
 

Licitation

CS.
Distriet de St-Hyacinthe.

Avis Public

Dausl'affaire de MM. JT. Bie Boulay.
Adélard Lussier, et Origène Boucher,
comuergunts de Ste-Madeleite, tant per-
sonnellement que comme nombres de la
suciété “Boulay, Lussier & Cie”,

Insolvables,

Conformément à l'ordonnance rendue
le 22 Mars 1906, par l'Honorable juge Ma-
dore, MERCREDI le 4 Avril prochain, à
dix heures de I'nvant-midi, it la place d’af-
faires des faillis en la dite paroieve de Ste-
Madeleine, les soussignés vendront & I'en-
chère par encan puvlic, tout l'actif de la
dite Société et des dits faillie personnelle-
ment, savoir:

A. Comme appartenant à J. B. Bou-
ny :—
Yo. Un emplacement faisant partie du

Numéro 152 du plan cadastral de Ste-Ma-
deleine de cinquante pieds de front sur
deux cent vingt pieds de profondeur, plus
ou moins, avec lu moitié de la grango ser-
vant d’entrepôt eus érigée.

20. Un terrain d'un demi aepent de
large sur environ quatre arpents es demi
de longueur faisant parti du Numéro 137
dudit plan cadastral avec LÂtisse : ocen-
pé comme résidence privée.

So. Treize notions-dans le capital ac.
tions de la Banque de St-Hyacinthe.

B. Comme appartenant 4 Adélard Tus-
gier : —

lo. Le lot Numéro cent cinquante cinq
du plnn cadnstral de Ja dite paroisse,

2o. Unterrain faisnot partie du Nu.
méro cent cinquante trois (153) du dit
plan cadastral d'un arpent de large sur
cent cinquante pieds de profondeur, plus
ou moins, avec résidence ct moitié de la
range servant d'entrepôt.

| C. Comme appartenant à Origène Bou-
cher :— .

10. Une terre de trois arpents par tren-
te désignée sous le Numéro 50 da plan
cadastral de la dite paroisse de Ste-Made-
leine, avec les bâtisses,

2o. l’artie des Numéros 140, 150 et 151
du plan endastinl de Ste-Madeleine, avec
bâtisses engins et bouilloire.

1). ’Tons les biens mobiliers tant de la
société que des faillis personnellement
consistent en foiv pressé, paille, bois de ser-
vice, de chauffage, croutes, planches, mn-
driers, piquets, scie ronde, grain, roulant
de ferme, etc, ces biens devant être ven-
dus en détail ; et ceux d’Origène Boucher
seront vendus à son domicile à l'issue de
la vente des autres effets,

E. Dettes de livre et créances des fnillis
pourêtre vendues en blocs à tant dans ln
piastre. £981.10.

J. MORIN,
J. I. CORMIER,

Curateur-Conjoint. St-Hyacinthe, 24 mars 1906.

mr —rerter ==

M, Jenn Provost, ministre de la
colonisation de ln Province s'est
embarqué mercredi soir pour la
Belgique.

M. Provost s'en va recruter des
colons pour In province de Québec,
M. Provost compte nons revenie
dans six semaines avee une tren-
vaine do familles d'excellents co-
ous,
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PRIX REDUITS

d’our lu Cite du Pacifique

  

Seconde classe du 15 Février au 7
Avril 1906 inclusivement. Bil-

lets do Colons de St-I1ya-
cinthe.

senttle. Vicsori "ane "«© eedion a, Vancouver, 349.80

Rossland, Nelson, Trail, Rob.
son, Spokane, $47.90

Anacondst, Hutte, Mlclenn, 46
mait Lake, Colorado Sp. $ 80

Denver, aue ul o, san Francis
co, Los Angele s
ted Blur, Foo Renn, $49.90
—

——

Pour les billetsetantresrenselgne-
ments adressez-vous i

A. I. BRODKUR,

Agent do billets, ou A

E. FOURNIER
chef de gare, St-Hyacinthe.

Joseph Bouchard
. MARCHAND DE
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PIANOS ET ORGUES
Accordeur et Répareur,

Représentant les plus célèbres manu fnctu-
riers, 25 pour cent meilleur marché que
partout ailleurs. Tout instrument garan-
ti pour 10 ans, Une visite est sollicitée.

CONDITIONS FACILES.
37 RUE LAFRAMBOISE,

ST-HYACINTIHE, Quo,

15 déc. 05-3,

 

LE ROSAIRE
ET LES AUTRES

DEVOTIONS DOMINICAINES

REVUE MENSUELLE
publiée par

LES PÈRES DOMINICAINS
du Couvent de Suini-Hyacinthe,

(582 pages avcc illustratrons)

ABONNEMENT - - 81.00 PARAN

 

Terre à vendre

150 arpents dont 35 de terre faito avec
maison, grange, écurie et remise à bois,
dans le dème Rang de Grantham, à deux
milles d'une framagerie et à trois milles
de la Ville de Drummondville : Condis
tions faciles. Pour toute autre informa-
tion s'adresser à

Geo. McDouGALL

Drummondville,
23-06, j, n. 0

St-Hyacinthe Hlustré
1886

Historique de St-TEyncinthe contenant
plus «le 100 gravures des édifices publics,
religieux, manufaeturiers, ete de la ville,

Peix 25 cts franco par la malle.

Geo, ST-JEAN
agent de journaux

St-Hyacinthe. Qué,
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Les affatres chez S. Bour-
freots & Cle

ST-HYACINTHE traverse une crise
commercinle nigue, Les affaires no vont
pas. Le crédit est très grand, conséquens
ce du manque d'argent. TI s'agit donc de
trouver un moyen de faire économiser
tout en achelunt ce qui est nécessaire, S,
BOURGEOIS & CIF ont inauguré un
système qui prouve l’intérét qu’ils por-
tent à leurs clients. Par le moyen de bons
qui vous sont donnés avec chaque achat
au comptant, cette maison. d'affaire vous
remet 50c aur un montant de $15.00 et
$1.00 sur un montant de 25,00. Bn mê-
me temps elle considère comme une fa-
veur que vous demandiez ces bons, si
quelquefois, un commis oublinit de vous
les re mettre, Vous y trouverez un nesora
timent complet. de FERRONNERIES,
QUINCAILLERIES, EPICERIES ET
LIQUEURS,

S. BOURGEOTS & CIE comptent sur
votre bonne volonté pourles encourager à
continuerce système enge ct économique,

23 mars, 0G. j. n. 0.

 

ON DEMANDE, À louer une bonne
maison de 7 ou 8 appartements avec res
mise et écurie, pour prendre possession le
ler mai #'ndreseer 4 boîte de poste 378,
St-Hyacinthe, 4 f, en) 14 avril.



 

  
: PÉUILLETON

Mame Sioa
DEUXIÈME PARTIE
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TUN COUP DE MAITRE

a me permettra de poser quel-
ues questions au jeune homme...
Ya fora comprendre à Pastouret
que je me charge do paraître aussi
vitüx et aussi crasseux que Jui. .et
il trouvera -tout naturel -que je
veuille, on réâlité voir de mes yeux
à qui je-prête-mon argent.

.. C'est même la meilleure fa-
gon de le faire marcher. Il croira
aussitôt à tous les boniments... .à
la commission qu'il va toucher... .
et il jouera d’antant mioux son rô-
le qu’il lo prendra au plus sérieux.
Ta es donc toujours en relations
avec lui ?......
—Oui. Je l’ai revu quelques

fois,
—Qu'avez-vous donc manigancé,

tous les deux ?
—1II m'n servi pour quelques uf-

faires où j'avais besoin d'un indivi-
du connaissant son coie sur le bout
du doigt. . Et il le connais bien, le
vieux luscar. ..
—II no s'etonnern donc pas que

tu lui amenes un chien. Où per-
che-t-il, ton Pastotret ?
—Tu snis l'adresse : rue de Buci.
—II y loge donc encore ?
—Toujours.
—Alors, tu ns bien compris. Toi

demain matin, à lu première heu-
re.……….
—Je vais chez Pastouret.
—T'u cs bien sûr do le trouver,

au moins !
—Lui ?.. .. Avant dix heures du

matin il est au lit. Et il n’en sort
que pour ouvrir la porte. Et puis,
voilà beau tomps qu’il ne découche
plus, le pauvre vieux. Oui, sois
tranquille, je suis sûr de le trou-
ver.

—Tului expliquesl'affaire.
—Bien.
—Tu lui dis quo je veux être là

quand lo jeune homme arrivern. . .
—Parfaitement.
—Tous les honoraires, toutes les

commissions qu'il be demandera. . .
—Jeles lui promets...
—Non....Tu les discutes d'a-

bord......
—Compris, pour que ça n'ait pas

l'air d’une blague.
— Bt puis, tu finis par lui con-

sentir tont ce qu’il exigera.
—Pour ce qu'il aura & en palper

+. .NOUS DO risquOons guère.
—Et alors tu le préviens que,

pendant un jour ou deux, il s'agit
d'amuser le garçon...
—Le fnire mijoter, quoi !
—Pour que j'uie le temps de

prendre sur lui, sur sa famille, les
renseignements précis que je veux
avoir avant d'aventurer mon ar-
Rent.
—Entendu.
—Alors, vous, fit Delorme en se

retournant vers Ludovie, voilà ce
Que vous aurez À écrire, demain, À
ce garçon.

Plus simple ! je vais jeter cela,
«o soir, A In posta, ,.. Il aura lu
lettre à la première heure plus vi-
te encore aue si, demain, on lui en
voyait un bleu.
—Non,il faut tunt prévoir...

Quoi qu’en dise Madeleur, Pustou-
et peut être absent. . malade...

*__ —Cn m'étonnerait bien, déclara
‘Trois Pattes.

Ça n'empêche pas que, pour en-
voyer le petit bleu, vous attondrez

que Madeleursoït revenu de chez
notre homme.

—Dictez, ulors.
Et Delortne dicte-

* Cher monsieur,
“ Jo vous l'ai,trouvé : M. Arsène

Rastoüret, ngent d'affrires, ruo de
Buci, Ilan argent. Ca no vous
cofitern que l'intérêt du commerce.
Il vous nttend’ chez lui, aujour-
d'hui, de deux à emq.
_“Enchanté d’avoir pu vous ren-
de ce petit service—ct aves mes
meilleurs enmpliments.

“ LUROVIC:DE QUEYREL"”
«...A présent, njouti-bil, Ia

ese

   
journée estfinie:

Et, faisant signe & Madeleur:
—Allons, vieille bête hlons,
—Sur quoi, Trois: Puttes, faisant

comme il disait, le poing dans sn
poche, répéta avec un sourire qui
ne réussit qu'à ressembler à une
douloureuse grimace,
—Filons !
Pendant que Francine les regar-

dait sortir en murmurant,—oh! ab-
solument convaincue '
—II est épatant, ce type-là ?....

XII

TERRIBLE AVEU |..

Dans la grande bibliothèque de
l'hôtel d’Aspremont qui, mainte-
nant, lui servait de cabinet de tra-
vail, le baron François de Lorge-
rac dépouillait, ce matin-là, sa cor-
respondance.

Lettres de banquiers... . projets
de sociétés. .rapports d'inpénieurs
... papiers d'affaires.. ..toujours
d’affaires. ...il parcourait rapide-
ment ce courrier quotidien,—met-
tant À part ce qui lui semblait par-
ticulièrement intéressant, pour y
revenir ensnite à tête plus repo.

....Lorsque son attention fut
attiréo par une lettre. .. .nssez or-
dinairo copendant...…. .

Elle ne portuit l'en-tête d'aucune
maison de banque....ll n’en con-
nsissait pus l'écriture..:...

Mnis c’est justement par l’insi-
gnifiance de son aspect... .. enve-
loppe blanche. . , .souseription tra-
cée d'une calligraphie Lannlement
élégante. .. .comme celle qu'on at-
tribue volontiers aux sergents-nn-
jors.....c'est pnr cette bunalité
même qu’il fut amené à so deman
der:

—Qu'est-ce que c'est que ça ?...
It déclhnra l'enveloppe... . .
Et, dès les premières lignes, fron-

çant le sourcil, il se mit À lire...
toujours avec plus d'attenlion.

Lin lettre était ninsi conçno:
“ Monsieur le baron,

“ Une personne qui voit avec un
vif regret votre fils s'engager dans
une fâcheuse aventure vous donne
l’uvis suivant:

“ En ce moment chez un agent
d'affaires véreuses du nom de Pus.
touret ec dont le cabinet est rue de
Buei, M. Henri de Lorgerac est en
tram do contracter un emprunt
considérable.
“Il s'agit d'une somme de dix mille
francs, poursureté de laquelle Pas-
touret rédigo en ce moment et va
lui faire signer une dénégation sur
la fortune de sn défunte mère,—
Inquello fortune est encore qarnit-
il, entre vos mains

“ Comme il est plus que proba.
ble qu’à l'échéance M, Henri de
Lorgeruc ne pourra pag payer Pns-
touret, celui-ci n’'hésitera pas à
vous intenter, au nom de son débi-
teur, une action en reddition de
compte et à intervenir ninsi dans
vos règlemerts do famille avec
monsieur votrefils.

“ Ju mo hâte d'ajouter que cet
emprunt no devant être définitive-
ment contracté qne dans quaranto-
huit heures—attendu que les fonds
ne seront qu'À ce moment à In dis-
position du prêteur, — vous êtes
peut être encore à temps d'éviter
l'ennui l’immixion d'un étranger
uns vos affaires particulières,—
soit en persuadant à monsieur vo-
tre fils de ne pus douner suite à son
projet,—soit en lui procurant vous-
méme cette somme de dix mille
francs.

“Il en a besoin, paraît-il, pour
aller faire au Mexique un voyagé
nécessité par des intérêts sur lu na-
ture desquels M, Henri de Lorge-
rac peut seul vous donner des ex-
plications qui, sans doute, vous
znuseront autant de surprises quo
de légitime inquiétude.”
Cu n’était pas signé...
[it le baron, stupéfait, relub une

seconde fois cette lettre où il
avait comimme un accont de vérité…
accompagnant un avis gros de
mystérieuses menaces...
—Au Mexique....des intérêts.

..une explication qui me eausera
autant de surprise que do légitime
inquiétude...

‘Non. .tout d'abord, il no voyait
pas... .il ne comprenait pas.....

Lt puis, voilà cependant que sa

conversation de l'autre jour uvec
sut fils lui était revenue à lu mé-
moire..... .

....Cette conversation oll ils
nvniens parlé du Mexigue.....de
Rio Frio. ....de Roland d'Aspre mont. .....

 

....00 Henri, avec une insis-
tance presque bizarre revenait tou-
jours sur ces choses d'autrefois...

....Ces choses qui durmaient
avec Je fils du comte Gérard... lh-
bas....embrumées déjà par dix
sept ans de silence. dix-sept aus
d'oubli......

Et le baron François de Lorge-
rac se prit à murmurer:
—AuMexique !....Est-co donc

pour remuer le passé.....est ce
donc pour réveiller les morts ?....

Allons donc, fuisait il en
haussant les épaules, les morts sont
bien morts... ..le passé reste ense-
veli avec eux......

....Etiln'y a qu'un fou pour
aller demander à une tombe le se-
cret qu’elle garde bien....Oui, un
fou....un fou......

«++. .Muis, ajouta-t il avee un
mauvais regard dans ses yeux....
comme les fous pourraient devenir
inquiétants, ..,.génants tout au
moins, le besoin d'une douche froi-
de se fuit sentir pour cet écervolé
qui s'occupe de trop de choses.dont
je ne veux pas qu’on s’oceupe sans
ma permission.

Et appuyant sur un timbre qui
fit aussitôt apparaître un dowmesti-
que:
—Monfils. .est-il sorti?..... .
—Non, monsieur le baron, Mon-

sieur Henri s'occupe en ce moment,
Avec mademoiselle Geneviève, d'ins-
taller Pappartement que mademoi-
selle occupe depuis hier.
— C'est vrai pensa le baron. Il

no se scrait pus absenté nujour-
d'hvi....le lendemain même du
jour où sn sœur est revenue dans
la maison, ,.,..

Et, de sa voix plus sèehe encore
que d'habitude :
—Dites lui de venir ne parler

ici—innnédintement.
L'instant d’après, Henri entrait.
—Vous m'avez demandé, mou

ptre......
—Oui, ferme In porte.
I! ajouta sourdement :
—Parce que je suppose que, com-

me moi, tu ne seras pas bien aise
d’entendre ce qui va être dit entre
nous,
—Je ne comprends pas bien...
—T'u vus comprendre tout à fuit.
Et, sans autre préambule :
--Qu'est-ce que c’est, je te prie,

qu’un nommé Pastouret ?......
Henri, à ce nom, avait eu un flot

do song nu visnge......
Mais le baron sans attendre sa

réponse :
—C'est un usurier qui te prête

de l'argent ?....Tu trouves done
que je no te fais pas une pension
suffisante 72...
—Je ne dis pus coli, mon père.
—Mais tu empruntes qaund mê-

me... Pourquoi fnire ?..... .
Et comme Henri, stupéfait..in-

timidé aussi pur ce ton bref, cus-
saut... tarduit encore à répondre :
—-On est venu me prévenir, re-

prit le baron, qu’il s'agissait d'un
voyage nu Mexique,.....

Et Heuri, qui avait eu le temps
moral do se vessnisir. .. . Henri qui,
dans les houres graves de la vie,—
et celle-là l’étuit redoutablement, —
n'admettnit pas que, sous aucun
prétexte, on s'abuissût À Un men.
songe,—Llenri répondit à son père:
—Ceu n'est pas moi qui ai l'inten-

y tion d'aller nu Mexique. Mais on
vous a dit ln vérité ; j'ai besoin de
cet argent pour envoyer quelqu'un.
—Qui?
—Quelqu’un dont le nom vous

intéresse peu, mon père.
—T'u te trompes. Cela m'inté-

resse beaucoup. Quel est cet hom-
me ?
—Un ancien brigadier de chas-

seurs d'Afrique, nommé Césaire
Honorat. ’
—Honorat ?. .d'Aspremont ?..
—Onui
—Pourquoi l’envoies tu là-bas ?. .
-—Pour y commencer uno enquê-

te.
—Sur quoi ?
—Surdes faits qui m'ontété ré-

cement révélès et dont je veux
véritier l'exactitude avant de vous
en parler.
—Rolatifs À quoi, ces faits ?
—A notre cousin, Roland.
—Pourquoi t'es-tu ndressé & cet

Honorat ?
—Parce que cet homme connaît,

lui aussi, ces faits. .. .en partie du
moins.
—Le premier À qui tu devais t'a-

dresser, — puisqu'il s'agissait de
choses de notre famille—c'est au
chef de la famille, c’est à moi.
—Pourquoi ne l’us. tu pus fait ?
—Parce que je craïgnais que

vous ne fussiez pus dans un état  

d'esprit vous laissunt le calme dont
votre impartinlité... , votre aquité
....auraient eu besoin...
Le baron avait eu un haut-le-

corps.
—Qu'est-ce À dire ?..., vous

vous oubliez, mon fils...
Mais Henri, avec un Lel élan de

vaillance:
—Ah! mon père, pardonnez moi

si ie m'exprime mul et si mes pu-
roles trahissent mes pensées, qui
toutes du déférence et de respect.
Muis puisque vous exigez quo je
vous parle de ces choses avant
l'heure oùje voulais vous en entrete-
nir, écoutez-moi, je vous en sup-
plie..... .

....Ecoutez moi avec une bonté
dontj'ai bien besoin... ..avec une
patience que tout à l'heure, vous
serez heureux de m'avoir montré. .
cela j'en suissûr....….

—d'écoute donc. .patiemment,
—Vous êtes victime d'une er-

reur....Oh! d'une erreur que,
comine vous quiconque aurait pri-
se pour lu vérité....d'une erreur
gni vous à fuit commettre... .je ne
sais pas comment vous dire...une
action injuste......

Et le baron de Lorgerac, qui,
sculement alors, commença à voir
un peu plus distinctement où ten-
durent ces paroles si respectueuses
dans ln forme.....si aceusatrices
duns le fond....le baron de Lor-
{erarépondit à son fils d’une voix
sifflänte :
—J'attends quo vous vous expli-

quiez.
Et Henri, fort de sa conviction. .

de sa certitude....Henri espérant
encore—touiours—persuader à son
tour celui qu’il s’obstinait à croire
loyal et probe nutant que lui...
Henri n'hésita pus,

—Jille sera brave mon explien.
tion. Je sais que notre cousin Ro-
land s'est mari¢ an Mesique. ...Je
sais qu'il a laissé Une veuve et une
enfant. Je snis que vous avez un
jour repoussé cette awmlheurcuse
femme qui vennit vous demander
votre appui... ..Je sais qu'en la re-
poussant vous avez cru chasser une
intrigante qui vous en imposait
par un effronté mensonge... .

....Eh! bien, vous vous êtes
trompé, mon pére..... Et ce sera
ma juie profonde de vous détrom-
per. ...de vous montrer ln vérité
éclatante. ... dont j'ai été ébloui..
ot de vous permettre nlors de répa-
rer....de réparer noblement.....

....Ah! mon père !..voilà dix-
sept ans que nous «vons repoussé
une femme et une enfant du foyer
qui était le lenr. . Voilà trois mois
qne nous disposons d’une fortune
qui ne nous appartient pas....qui
ne ne nous a jumais appartenu...

Et les yeux brillants d'une fière
honte,il chercha dans les yeux de
son père lu réponse qu’il n’enten-
duit pas sortir de sa bouche......

Frangois de Lorgernc était livi-
de.

Depuis un moment, il s'y atten-
dait bien A ce coup droit.....àù ce
coupterrible... ...

Il se tenait en garde...
Il l'avait cependant requ... .re-

çu en pleine Foitrine,
Oui, les tnorts parlaient. .le pas-

sé revivait, dissipant les brumes
de ces dix-sept années de silenco et
d'onbli

Tout étuit remis en question...
T'out allait-recommencer...…..
Lit mnintenant celui contre le-

quelil fallait lutter, c'était son fils
son proprefils !..

Quelle dérision !
C'est contre cet enfant qu'il fal-

lait défendre ce que cet enfant pos-
séderait un jour......

Dansl'univers il n'y avait qu'un
8tre sur qui le baron pfit absolu-
ment compter. ...qu’un être dont
l'intérêt fût tollement identique au
sien qu'au premier danger cet inté-
rêt commun dût se changer anssi-
tot en alliance. . . .au premier soup-
çon en complicité.
Et c'ost cot être-là qui devenait

son adversaire......
«Qui allait mener contre lui

une bataille seandaleuse......
-.Ah! moing scandalcuse encore

que grosse d'incertitudes et de pé-
rils......

Mais ln bataille, ce n’est pas, ce
n'est jamais cela qui avait fait peur
au baron do Lorgerac.

Il avait pnssé sn vie à en livrer,
des batailles...
À en gaguer. .à en perdre.

(À continuer)  
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